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VOIE la plus COURTE

BNTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons lee peinte A I’eet.

CONVOIS a PAS8AOHRS 
Tout? I J oui*»

AVEC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventare, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et lee trains da ehemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vt'lee de 
Nouvelle Angleterre, Troy, .* Ihany et New- 
York.

caleront c
Parlant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.50 p.m.

Pr’t de Montreal.
8.45 a.m.
4.80

i

du • Janvier 1884, les testas eir
comme suit •

Arr. 8 Montréal. 
11.»» a.m.

I Arr. 8 Ottawa. 18-8® pan. 
8.00 pan.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tons les 

très trains du Grand Tronc.
Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 

matin se raccordent ai Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qai arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ tinring- 
tield, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à 8.36 du

viâ
4.30 p. 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLISSE
BT RAILS NEUFS BN ACIER

jsvsps
bagage est transféré sans frais extra et sans que
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit

Les billets et tout autre renss 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trooo. 
rue Sparks, et au détxR des billets, rue I 

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du TBéme méridien.

D. 0. LÏNSLBY,
Gérant.

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 21 août 1884.
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MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

iTAM/l 1884.

wm m
A. B. MACDONALD,

Encanlcur de la Reine,
253 RUE NICHOLASREÜIDKNCR,

I
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J03- SENEGAL
EXTBU'ItliSEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DIS ROSS %

York et Dalhousle,
(OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de
deuil, etc., louée

L'ORtiASISÏIHdu L II01M15E
Bit l’oeuvre la plus complue du créateur 
et quand ce mecauit-me si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer 7"

Le Dr Oscar J hannkssm», de l’Univer 
sité de Berlin 
de toute sa 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc,, etc.

PARGEQUK vous avez été trompé et 
abusé par les CHaRLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannkssbn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable, 

i®, GRATIS "W
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

, Allemagne, a fait une élude 
vie, du système nerveux et

’elle

HENRY VOGBLER,
40, South Street, New-York, 

divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéciales du doc. 
leur Johannessen d’après l’avis d’un Mé­
decin dûmentjqualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée Irai» de poste 
oavé.

4e 84

—Faite» rewuu ae i» VALE­
RIA. C’eut la meilleure pou» 
made eon Ire la chute de> 
cheveux et la Calvitie. Cu 
vente ehes C. O. D ACIER* 
Pharmacien, rue Musset
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«MAZ1EIÆALCR
OU

SIONS cachetées, portitg 
gauche de l’enveloppe, , 
oumission pour habil- jk

néces-
ie et adressées à l’Ho- 
9 la Milice;et de'la DéA. < 
l|sj^q^àmidi de lun-w

lir des formules impri- 
!B» contenant tous les 
s’adressant au départe- 
iux magasins militaire 

pourra aussi voir desVF 
'S des articles voulus,
IUUX des surintend ints 
mdon, Toronto, Kings- 
bec et Saint-Jean, N.B. 
ue les soumissions qui 
les formules fournies ’

ous les articles devra^** 

îadienne et de confec-

LES EPREUVES D'UNE ORPHELINE
PAR

Matt- Leuisa Lthrocqay.

(Suite)
—Ma Sœur, attendez ici ; cel­

le qui vous a demandée ne tar­
dera pas à venir vous retrouver. 
Mais soyez brève dans votre en­
tretien, car le vent est favora­
ble, et d’ici à une heure il faut 
que nous ayons levé l’ancre.

Sœur Mathilde ne comprenait 
rien à ce language ; elle voulut 
interroger le capitaine, mais ce­
lui-ci avait déjà quitté la cabi­
ne, et pendant un certain temps 
la religieuse n’entendit antre 
Chose que le commandement et 
le sifflet des manœuvres, et le 
clapotement des vagues contre 
les flancs du navire, qui sem­
blait impatient d’entrer en lutte 
avec elles, et s’agitait autan l 
que le lui permettaient les chaî­
nes de l’ancre.

Enfin la porte s’ouvrit, et li­
vra passage à une femme revê­
tue du costume des aile nanties 
immigrantes. Sœur Mathilde ne 
la reconnaissait pas. Elle s'ap­
procha, se jeta à genoux, et mur­
mura le mot de “grâce”

—Félicité ! s’écria-t-elle. Que 
laites-vo is ici ? Pourquoi ce cos­
tume ? Pourquoi.......

—Je quitte le pays, répondit 
la nouvelle venue, d’un ton dé­
solé ! Je suis mon père dans 
l’exil, nous partons po .ir le Nou­
veau-Monde

—Mais vous abandonnez donc 
votre famille ?

—Je n’en ai plus ; mon mari 
m’a répudiée et notre séparation 
sera éternelle.

—Mais votre enfant?
—Je n’ai plus d’enfant ! sou- 

pira-t-elle. Le tribunal l’a impi­
toyablement arraché de mes 
bras, et nié mes droits sur lui ; 
mais le sei.timcnt de l’amour 
maternel est là, dans mon cœur, 
et partout j’emporterai avec moi 
le souvenir de mon fils bien-ai- 
mé. C’est pour lui, c’est pour 
mon enfant que je vous ai sup­
plié de venir ici..

—Oh ! Félicité, que de mal­
heurs sur voire femille !

—Hélas ! je ne le sais que trop, 
je ne les envisage que trop bien; 
laissez-moi partir loin de vous 
tous, expier mes forfaits sur la 
terre d’exil, tâche- de les faire 
oublier du monde, et peut-être 
un jour pourrai-je encore reve­
nir, purifiée, au milieu de vous. 
Non, ne vous efforcez pas de me 
relever, c’est à genoux que je 
veux solliciter et entendre mon 
pardon.. Sœur pardonnez-moi 
ma haine envers vous ; dites à 
Paul que j’ai été une épouse lé­
gère, mais rien au-delà, et que 
la source de nos malheurs a été 
le manque d’union de nos âmes- 
Demandez, implorer mon par­
don auprès de lui, ainsi qu’au- 
près de la baronne, ma belle-mè­
re. Aimez mon e .fant, soyez sa 
mère, et si Dieu me conserve en 
vie, lorsque j’aurai fermé les 
yeux de mon père, je pourrai 
peut-être encore revoir mon fils. 
Sœur, sœur ! quelle réponse al­
lez-vous faire à ma prière ?

—Félicité, jamais mission ne 
m’aura été plus douce et plus 
consolante que celle que vous 
me confiez en ce moment Hé­
las ! pourquoi Dieu ne vous a-t- 
il pas inspiré ces sentiments, 
pendant le cours de votre vie 

;ale ?
le sais, il est trop tard,

f>n devra être accompa- 
xeplé par une banque 
ne somme égale à dix 
1 de la soumission, le- 
ionfisqué si le soumis- 

signer ie contrat 
re, ou s’il néglige de- 
8 entrepris Si la sotr- 
cceptée le chèque sera

ne s’engage pas d’ac? 
e ni aucune des sou- |

G. EÏIG. PANET, 
-s-ministre de la Milice 

et de la Défense.
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Mr**
mnuncUnt génère '
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COI
—Je

maintenant.
—Non, non. Confiance et es­

poir. Dieu est bon, il peut enco­
re faire tourner tout à bien ! Et 
en disant ces paroles, la Sœur 
releva la mère infortunée, et les 
deux femmes se jetèrent dans les 
bras l'une de l’autre comme pour 
ne plus se séparer jamais.

—Oh ! je pars contente à pré­
sent. Encore une fois ! Sœur, 
ayez soin de mon enfant, aimez- 
le bien ; c’est vous du reste qui 
déjà, la nuit dernière, l’avez ar- 

^ raché à la mort.
—Oui, je l’aime d’autant plus, 

que vous êtes malheureux tous 
Jes deux.
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lénna ol CE CANADA, 19 Mai 1886

VALIN & AbAM,
Avocats et Notaires Publies.

ARGENT A PRETER.
: 25 nie Spsrks, vkÀ-vis

l’Hotel Russell.

“ J’hI souffert **
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a rMbm- 

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
,1e fuis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,

—Et puis, Sœur, vous m’écri­
rez, n’est-ce pas ? Vous me direz 
les premiers mots mots bégayés 
par mon fils ; ce sera mon bon­
heur dans l’exil. Ah ! ayez pitié 
de moi ; que chaque vaisseau ve­
nant d’Europe m’apporte quel­
que chose de lui ; un mot, un 
sourire, un baiser, une larme .... 
Je demande l’impossible ; mais 

moment l’amour maternel
me rend folle.......

Bientôt vint retentir jusque 
le commande-

BüRÉAU

J. », VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s*ocfcupera aussi des âuaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 lévrier 1885 Un

La A. Oliivër
AVOCAT.

A. A. ADAM.

Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

en ce
• * * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatisme enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine m’a 

semblé me faire du 
Bien I ! I
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis atisis bien auj 
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
btenir en s’adressant à moi, E M. 

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. C.

Bureau.—Encoignure des rishs R idea 
Sussex, Block d’Bgleeon. Ottawa, Oui 

ARGENT A P R R 1ER 
Ottawa, S janvier 1883.

u t
dans la cabine, 
ment de lever l’ancre. Le bruit 
des chaînes, semblable à un long 
éclat de rire, se mêla au chant 
des matelots : l’heure du départ 
de la séparation était arrivé. Le 
comte ne s’était pas montré ; et, 

chercher à pénétrer les mo­
tifs de cette abstention, la reli­
gieuse pria Félicité de présenter 
ses saints à son père. Un der­
nier baiser scella entre les deux 
femmes un lien d'affection que 
désormais la distance serait im­
puissante à détruire.

Sur le pont, et comme la sœur 
s’éloignait dans la barquette. Fé­
licité, au désespoir, étendant les 
bras vers elle,elle s’éciia, dans 

accès de douleur semblable 
à la folie : mon enfant ! mon en­
tant !

En ce moment le comte appa­
rut, et d’un regard qui ne souf­
frait pas de réplique, ordonna à 

fille de descendre. Elle — ja­
dis la reine des salons !— elle al­
la se mêler à la foule des immi­
grants allemands, entassés dans 
une place exigue et sombre, où 
plus d’une fois l’air fera défaut 
à leurs poumons avides

L’ancre était l« vée Le chant 
joyeux des matelots retentissait 
encore , un coup de canon signa- 

départ, et, du quai, Sœur Ma­
thilde put voir “l’Aigle,” léger 
com^ie une une coquille de noix, 
se balancer joyeusement sur les 
vagues et s’éloigner rapid: ment.

La famile de Mirville était 
tombée comme un château de 
cartes. Le vieil hôtel n’était plus 
qu’un morceau de ruines : la 
mort réclamait dans la personne 
de la baronne ; Paul, malheureux 
et coupable, fuyait le sol natal ; 
“l’Aigle” emportait au loin la 
femme qui aurait dû, par ses 
vertues et sa beauté, rehausser 
et orner la maison— il ne restait 
plus rien, qu’un enfant au ber­
ceau, faible et délicat, “ un or­
phelin encore, comme moi-mê­
me,” murmurait tout bas la 
Sœur de charité.

<j. J. Labeile,
Huissier de la Cour Su/nème, B. C. 

BU JS BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.1881
■ans

1 an

J. L. I WIM, L. L. B.
AVOCAT

124 Eue PRINCIPALE, Hull

45 Bue MVRRA i , Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, Us 
maladies de rognons,

Et la débilité des nrrf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant^ et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
SÉF’Les bouteilles qui ne portant pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’ofïrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou “ Houblons ”.

E. G. MVSMURB
MAGASIN GÉNÉRAL DEun

FERRONNERIE
Vous trouv rez chnz moi 'out ce 

qu’il faut dans cet to ligne
(hulls, flous, (Able, (haine,

Tûtes.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir

sa

Etc.
Comme par le passé uu asso- ri 

ment complet de
QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLIAMJOUISSEZ
De la Santé et du Bonheurle

COMMENT ? comme d’autres
ont toit.

- LSâmvSSi

CHEMIN BE FER INTERCOLONIAL
Sonffroi- vous de maladies des 

rognon»T
“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par traiee médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Dereraux, Mechanic, Ionia, Mich.

La Grande Boule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Vos nerfa sont-ils affaiblis T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerla, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chri.tian Monitor, Cleveland, O.

Chr is palais et chars dortoirs joluls à 
t us les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances? convenables. Aucun 
Bureau du douane pour examiner.

qui quittent Mont 
reai les lundi, mercredi et vendredi st 
loru ent directement ô Halifax, et ceux 

quittent le mardi, le jeudi et lt 
Ii sv. rendent Saint-Jean directe-

Les chars l’ul.'manone de la 
Bright T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la cousis tance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

L<6 piikbt'ger.s de ti utes les parties du 
Canada et des Etats do l'Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi­
ver.

it de la diabète T
“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le 

efficace que j’aie prescrit. Il procu: 
ulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.
Souffres*von» de maladie» dn fêler

“ Le “ Kidney Wort" m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-oolonel

69 Guides Nationale, N.Y.

Sonfhree-von»

XV Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cotte route, vu qu’elle est la jiius rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
rapides spéciaux, et l’expérience a 

prouvé que la route de 1’Intercolonial est 
ta plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemenis désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s'adres­

se douleur» dus 
le do» T

* .jo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmege, Milwaukee, Wis.

Peut-être notre récit perd-il 
beaucoup au yeux du lecteur, 
par la disparition de quelques- 
uns de nos principaux personna­
ges. Haions-nous de dire cepen­
dant que, pour la plupart d’entre 
enx, cette disparition n’est que 
momentanée. Nous allons, dn 
reste, voir entrer en scène une 
figure nouvelle.

Mais comlètons d’abord ce 
avons dit dans les

Soaffres-voM» de aludle* de» 
rognons ’[

“Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut 
$10 la botte.

Sami Hodges, Williams town,West Va.
frooffres-von» de la constipation T
“ Le “Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seise uns.

Nelson Fairchild, St-AHwns, Vt.

Sanlflres-von» de la malaria T
“ Le “Kidney Wort" est supérieur à tons 

les autres remèdes doat j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, '
Toi onto.

que nous 
chapitres précédents.

L’été avait parcouru la moitié 
de sa course et la baronne n’a­
vait pas quitté son lit de dou­
leurs dans la petite maison de 
Jean Hartman. On attendait de 
jour à autre la mort qui devait 
rrettre un terme à ses souffran­
ces. On avait pas eu de nouvel­
le de Paul, pas plus que de Féli­
cité ; l’enfant des malheureux 
époux avait trouvé un asile et 
des soins tout dévoués chez le 
vicomte Adalbert ; et le vieux 
Torn, le servi te ur fidèle, termi­
nait ses jours, heureux et tran­
quille, dans un hospice d’An­
vers. Le terrain où s’était élevé 
l’hôtel de Mirville, et les ruines 
mêmes de celui-ci, avaient été 
vendues aux enchères.

O. POTTINGKK,
Surintenilai-t généra.

Bureau du chemin de fer,
Moncton. N. B.. 27 Nov. 1884 —| an

Etee-ven» billet*
“ lie “ Kidney Wort” m’a fait plus de bien 

quo tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x T

SPRUCINE
Une dee meilleures prépa 
rations offertes jusar'ir 
au public, pour le sou lag 
ment immédiat et la gi. 

k rison de la Toux, du Rhuu.
* de la Bronchite, de l'fi-
• rouement, de la Cronp. e 
L de tontes les maladies de *

Gorge et des Po 
A vendre par tôt 

50c la bouteille.

Noiiffres-vtma de» hemorrholdee T
“ Le “Kidney Wort” m'a gvfri radicale- 

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caiasier M. Bank, Myertown, Pa-

Etes-vous torture par le rhuma­
tisme T

" Le “Kidney Wert ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné ot après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, Weet Bath, Maine-
limon B. 

it à 25 •

Aux flemme» oui sont malade» T
“Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

—I—!!. dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreaux, Île La MothefVt.

B. K.kcGAi.K, Cbimisti 
Montré

.8

Sirop des Enfants du Or GodentSi vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

_____________Faites usage du

rop eet prépa 
rée avec l’approba* 

Xx tion des professeur 
(A\ de V E oie de Méde 
XXt> cine ci de Ohirui 

g*6 de Montrés1 
F .. ulté de Médeci 
-e de l'Universit 
in Collège Vi.-tr

Ce ai

IA suivre. )
KIDNEY-WORT

■!Le Purificateur du Sang.CHEMIN DE FER DU PACIFI­
QUE.—Ouverture de la navigation 
sur les lacs, tit le temps le 
met, le premier vapeur 
goma, quittera le port d’Owen 
Sound pour le port Arthur, mardi 
le 14 mai. Le second vapeur fera 

départ le 16 mai. Le départ 
des bateaux, à l’avenir, aura lieu 
tous les mardis, jeudis et samedis. 
Pour achat des billets et pour plus 
amples informations, s’adresser au 
bureau du Pacifique, No. 42 rue 
Sparks.

Je viens de recevoir 50 boites de 
Citrons que je vendrai à 20 cts la 
domaine. N. A. Bavard.

ERS

CLUB HOUSB Le sirop de» eu. 
fants eet enpérieu 
à toutes les prépa 
rations calmante

______  offertes aux mèm
de famille pour conserver la santé de le 
enfknts ; u peut être donné avec la pli 

an de confiance aux enfante dans lea cç 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysaenterii « 
Dentition douloureuse, insomnie, Tout. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Da Gobsbbk <• 
n’en achetés point d’autre.

Bn vente par tout le Canada et lea Etat-

per-
VAU

Awelen Peste de F. O’MEAHA

20. 22 ET 24, RUE GEORGE
son Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages epéeia 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des msil 

leurs marques de
Vin», Liqnoan et Cigare».

nx sont offerte aui

Unis
515 Ma LA BOIITULLK.
Seul propriétaire,

B. B. MoOAXiB, Chimiste.
Monti

PRIX.

T. P. O’CONNOR, Prop.
la18K3.la"ttawa, 2 sept 1M4
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